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Victor était parti de chez lui, sans savoir où il allait. Il voulait fuir sa routine, sa condition, le monde qui était en train de l'étouffer. A la gare, il prit un billet pour le sud où là, il était sûr de ne pas rencontrer les images de sa vie. La nuit à la fenêtre, il regarda défiler les paysages que le train semblait avaler. Au matin, les yeux encore remplis de sommeil, il descendit du train, dans sa main une simple valise bleue, résumé de toute sa courte existence. Il était arrivé dans cette ville inconnue, Nice. Sur les marches de la gare, il aperçut un hôtel. Il traversa la rue pour prendre une chambre. Allongé sur le lit, il réfléchit à son avenir. Ses quelques petites économies en poche ne lui permettant pas de tenir longtemps, il lui fallait vite trouver un boulot. N’importe quoi, n'avait-il pas déjà travaillé dans divers métiers, mais il fallait faire vite pour pouvoir payer tous ses frais. Le soleil commençait à se coucher, exténué, il s’endormit.


Réveillé à l’aube, il se dirigea vers la salle de bain et se dit « Va falloir te bouger Vic !!! Tu parais avoir 10 ans de plus que ton âge avec cette barbe de 15 jours »


Un rapide café avalé, le journal local en main, il alla s’installer dans un petit jardin pour étudier les annonces. En feuilletant, il se dit tout haut « Rien d’intéressant aujourd’hui, »


La ville doucement se réveillait, il descendit l'avenue Jean Médecin cette avenue qui filait vers la mer. Il n'avait jamais vu la grande bleue alors « c'est peut être pas le moment de faire du tourisme » se dit-il mais bon. Il flâna ainsi sur la Promenade des Anglais traversa le vieux Nice déboucha Place Garibaldi, il était midi. Assis à la terrasse d'un café il vit la Bibliothèque Nucera. Passionné de lecture, il se dit cet après midi, je vais y faire un tour.


Tout était classé par thèmes, Victor s'arrêta un moment pour feuilleter des livres de poésie et se dirigea vers le rayon « romans policiers » sa passion en matière de littérature. Il prit un livre au hasard, s’installa sur les sièges prévus pour la lecture. Il s'était déjà plongé dans l'intrique de son livre, quand une voix de femme lui dit « vous aimez les enquêtes ? »


Surpris par la question lui qui avait dans les mains un livre policier, cela semblait évident ! Il répondit sans lever la tête


Oui pourquoi ?


Lorsque la même voix lui demanda, seriez vous intéressé, par vivre ce que vous êtes entrain de lire. Intrigué il regarda son interlocutrice, comment ça, que voulez vous dire ?


Elle me répondit très sérieusement. Cela fait une heure que je vous observe.


Que diriez-vous d’enquêter pour nous ? Mon patron cherche un homme ayant votre profil, venez vous présenter à lui jeudi matin 9 heures.


En temps normal j'aurais demandé un délai mais la sans réfléchir, je lui dis.


Ok !


Alors c'est d'accord, au fait je m’appelle Belinda May, je vous inscris l’adresse sur ce papier.


Je m'empressais de le mettre dans ma poche, et je lui dis


Et moi c’est Victor, mais appelez moi tout simplement Vic !!ma phrase resta dans le vide, elle avait déjà disparue.


De retour dans la chambre, Vic repensa à cette rencontre incroyable. Il avait l'impression d'avoir rêvé seul le morceau de papier lui rappelait la réalité. Il relu l'adresse Mr SAVAGE 51 bd Stalingrad 3eme étage. Il se dit que la chance lui sourirait peut être. Il rejeta au loin le doute et les questions pernicieuses qui voulaient envahir son esprit.


Lui qui auparavant allait de galère en galère, en espérant une nouvelle vie. Il allait peut être trouver dans cette ville la tranquillité. Trois jours à attendre avant ce rendez-vous. Cela lui paraissait long, il décida d’aller visiter la ville et de se familiariser avec, puisque désormais il allait y vivre. Jeudi matin, le jour tant attendu était enfin arrivé. Victor fut prêt des six heures du matin, il avala rapidement un croissant arrosé d’un café. Il se fit indiquer l'itinéraire, par le gardien de l'hôtel et le voilà un peu en avance devant la porte de l'immeuble.
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Neuf heures tapantes, il rentra. L’immeuble était bourgeois, sur le sol du couloir une moquette étouffait le bruit de ses pas. Il monta les trois étages à pied, de peur de se retrouver coincé dans l'ascenseur. Il eut juste un soupçon d'hésitation et sonna, Belinda lui ouvrit la porte et lui dit « pile à l’heure Vic, c’est parfait !


Il nota dans sa tête qu'elle avait retenu son diminutif.


Elle lui dit :


« Un instant j'avertis Mr Savage de votre arrivée. ». Il aima ce mélange de vouvoiement et la façon qu'elle avait de prononcer VIC. Tout en essayant d’avoir une contenance, je regardais un tableau accroché sur le mur.
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